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AidÈsi suicidons-nous, dit lc baron.
.=Finissons7en, ajouta Frelin. Mais de grà-

cei monsieur le millionnaire, vous qui avez a.
votre servicè'des poignards oiselés, des pistolets
signés Iepage; des 1ton nés de Malvoisie des poi-
sons rapides éô?nme la foudrei vous qui pouvez
'dans une heure vous procurer le stylet de 13rutus,
l'aspic dé Cléopâtre ou l'épée de Léopold Robert,
ne venez pas troubler un boueux dans son der-
nier désir ; laissez-moi seul dormir dans la Sei-
ne rien que pour dette nuit. Il faut abandonner
aux pauvres gens de vulgaire moyen.....d'exter-
einationi

Vous êtes d'uné exigence...
-Je vous récompencerai de ce sacrifice. Au

lieu d'emporter ines nippes avec moi, je vais
vous les laisser. Vous les prendrez si vous vou-
lez, vitus vous en revétirez' meme et puisque
la forture vous est intupportable, vous prendrez
ma gueuserie à l'essai.

-Vous me faites naître une idèe! .dit le ba-
Ton en se frappant'l front. La' fiaère vous dé-
goûte de la vie, moi c'est la richesse. Eh bien !
changeons de -rôle seulement pour quelques jours.
Devenei le barod de Pamp,é', je vais être l'au-
teur de la Théorie du faux-col. Prenez mes
vêtements, donnez-moi-les vôtres. Allez habiter
mon hôtel; rassez nies gens, tuez mes chevaux,
vide res caves; tandis que moi, je prendrai
possession de votre mànsarde et de votre grabat.
Vous aimez une femme qui se nomme Juliette
Grignn et elle n'écoute' pas votre amour; je lui
offrirai le mien.- Vous, de votre"côté, allez chez
Mme de Barre, la veuve qui refuse mon nom:
faitesilui la cour ; usez du pathos et des senti-
ments nébuleux. Elle vous plaira, plaise-lui;
peu n'inriporte maintenant.-Acceptez-vous ?

Arcade Frelin se marcha sur le pied pour s'as-
surer qu'il ne faisait pas un rêve.

-Vous voulez, s'écria-t-il, que je sois le ba-
rôn Médéi'ie du Pampré?

-A la condition que vous ne laissez être Ar-
cade Frelini

<A continuer>

& Les personnes' è qui nous adressons
ontU priées denous nvoyer le montant

de leur abonenient _uine peut être*moindre qu'e de
six mois. Si elles ne veulent pas s'ibonner, elles sont
priécs de le renvoye.' %t

QUEBEC
SAMEDI, 7 DÉCEMBRE 1866.

Les éléctionis muuicipals se sO
dans lé calme le -plus pafait. CE
n'a attiré à l'Hotel die Ville que le,
tours quiîl'ont nommé et acclamé
de Québec est le seul qui ait dit
chon, en se rehdaait à sa réélectioi
pagné d'tin grand nômbrc de ci
tout simplement un mensonge..
compte-rendu, sans phrases, com
verbal, de ce qui s'est passé lundi
tel de Vileq s

A dix heures, M. Cauchon y a
pagné de cinq ou six personnes'.
naud avait charge de présidet à,
taire. Les formes ordinaires rii
sident lut la proposition signée
présentes; et nulle autre propositi'o
M. Cauchon ftt déclaré dûment él'ofce de maire dé Québec.' '.
plaudit, et 'M. verr~et, dont 'la qua
lecteur est plus que problematique,
Si. M. auchon, alors, articula le

,ýa î- ' M'- ' - '
es:ess ur je vons' rer

"'vdez pase moi u disco'urs
Yens •'en avez pas besoin... .Je

tvenir 'chez moi." Le vii de M
être. meilleur que ses discours, et;lh
grand'nombre (mensong durs,' et
sèrent.de suire le maire àsa résideIl neanqe plus à notre proc
la .signature ,nous la'doènerons
voudra.'i,--, --

C'est M. Amedée Mailo7m
cierdlarue delaCun qui'

nz) a . s »n rn.r4. .

nt faites lundi
elle du maire
s quelque.' flec-

L'e Journal
que M. Cau-
n, était accom-
itoyens. C'est

Donnons le
me uri proces-

matin a P'HÔ

rrivait ac.com-

volont ,comme M. Pruneau,,est une tâche assez
lourde. Nous souhaitons à M. Maillou- qu'il ne
s'en aperçoive pas.

Le Courrier du Canada, dans un article plein
de flagorneries à l'adresse de M. Cauchn, disait,
dans son numéro de vendredi dernier, que les
citoyens ne devraient pas envoyer à l'lotel j-de
Ville pour les i·eprésentei, des conseillers (lui né
seraient pes favorables au maire. Voila le pro-
gramme tout tracé pour un conseiller qui aura
bien voulu se laisser élire sous yne pareille égide.
Il importe peu que le fauteuil de la mairie serve
de marche-pied aux ambitieux politiques; que le
maiÉe n'ait pas du tout foi dans le sys'tème des
municipalités électives, il y aura toujours une
majorité acquise, docile et prête à sanctionner
des errements ou des projets dangereux, soit
qu'ils-lendent a-plonger une ville dans des dettes
inextricables, ou à lui enlever ses franchises.

Nous n'avons pas cité le Courrier pour conclu-
re tout à fait contre M. Mailloux. Nous aimons à
croire qu'il remplira son mandat à la satisfaction
des contribuables de sa localité d'abord, et puis
ensuite du, public. Mais qu'il nous permette .de
lui faire remarquer qu'il a été accusé d'avoir as-
sirté au comité formé pour assurer l'élection- de
M. Cauchon, quand la candidature de ce dernier

la mairie a été agitée pour la première fois. Si
nous avons bonnei mémoire, M. Mailloux se pré-
sentait alors contre M. St. Mihel; et,sa présen-
ce à ce comité n'a pas peu contribué à lui faire
perdre son élection. M: Mailloux débutait bien
mal, et il nous est guère possible ('oublier son
preinier faux pas dans la voie tnunicipale....

Mais ne jetons pas trop de noir dans sajoie, et
souhaitons qu'ils ne prenne pae les conseils
du Courrier du canada au pied de la lettre.,

Comment un Conseiller peut-il suivre, aveu-
glément un maire qui est proclamé élu aux ap-
plaudissements de six personnes, quand ce con.
sailler a des centaines d'électeurs pour lui fairé
escorte dans sa marche vers le lieu de la norniha-
tion ? Où est la vraie représentation? En quoi un
conseiller ainsi élu doit-il suivre la doctrine 'du
Éôurrie,ý du CanadaA

Pei'dankt 'que six personner', insistons sur ce
nombre, acclamaienlt. M. Cauphon sous le pé-
ristyle de l'Hôtel de Ville- les élecreur du quar-
tier St. Roch faisaient une belle ovation à M.
John Lemesurier, et l'élisaient unanimement. Les
citoyens les plus respectables l'ont proposé, er
ont prit occasion de le remercier pour les services
rendus non seulement à la localité,- mais à toutes
les populations sub-urbaines, si dédaignées par
ceux qui résident en dedans des murs de
la ville. N'oublions que ce monsieur a le plus
contribué a faire donner aux faubourgs l'éclai-
rage-des rues les plus obscures et les moins
améliorées.

M, Lemesurier a été élu, pour la première
fois, lurs de la tentative de M. Joseph, dont on
a escamoté l'élection, pour jeter à bas le régime
Langevin. Quoiqu'il se trouva presque le
seul au Conseil qui fût hostile aux créatures de
Langevin, il maintint sa position avec une grande
énergie et beaucoup de persévérance. Quand M.
Tourangeau siègea au Conseil en qualité de mai-
re, M. Lemesurier, l'appuya et concourut puis-
samment à l'aider dans le bien qu'il a fait, et
qu'il voulait faire.

M.. J. B. R- 7.l .lc Re- Le quartier St. Roch n'avait pas oublié les"P'election du services rendus, et exprimait sa gratitude enplies, le pre- 'chargeant M. Lemhesurier, pour la troisième fois,
des persônnes de le représenter au Conseil-de-Ville, 'in étant faite
lu a remplir
M1cGreevy ap-
lification ld'- 1l y a à peine quelques Semaines, la presse en
applaudit aus-. deuil annonçait au pays la -mort d'un politique
s piatoles Su1- austère et lovai. Et ' quelques jours de là, lemerdie.', .N'at- peuple, acciurn de 'tous es points de là provin-
.. D'i1lleurs, ce, jetaî, au champs des larmes, un peu de pous-.vous invite a 'sière sut ce qui restai.t de lui.Cauchon doit Ce politique austère et loval, que la mort vO- tes citoyens, en nait de nous prendre, c'était M. J. B. E. Do-n se·mpres- ri-n, journaliste,et député des comtés réunis d(e,scer Draimmond et 'Arthabaska,
qua'nd on a Que fit, done cet homme, pour que le peuple,- n dis'cton de ran , 'ni Origine se prs-

sat' tout en pleurÈ, sur le bord.de'sa tombe -
e qu'l fit, nous allonsv'ou:le dire.

a completa lu mnême son éducation inacheve
ia'ctanul éa i . dans le'veîiles et Pétude, 'sas le secours de:peraaUsonn, ce n'est de la parole de ses auteurs d

q artier aJic- chéris, lu' parlant, dans des- ages pleines d
de . unhom:, de feu, du patriotisme et dle la chose publiqu cet nue Il mért et pesa' les pí-ncpes de liberté.que tout C* 5~" A ~

conscience addre et quiil adorait lui-méieSen
avec son âme. Et certes, jamais plus belle âme nâ
fit batte plus noble couê! Ce ft-on premier sacre-
sacre qui lui venait.de,droit divin. Parvenu à
dégré d'éducation qui complète 'homme politique
il se présenta au peuplè;jeune, paavre, mais déjà
grand de celte 'force qu'il puisait en lui-même ; et
le peuple, redonnaissant, ouvrit, devant ses pas,
les portes de l'Assemblée législative. Il comprit
la responsabilité qu'il assumait en acceptant ce
mandat. Débile, malade, sans force, il grandit
sous l'obstacle, et ceun qui assistèrent à son dé-.
but dans la vie pubiiqui se prirent d'admiration
pour cette sève d'énergie qi. coulaient avec
richesse dans son cañur. Au sein de cettë auguste
Assemblée, il souleva des questions d'.Ecônomie
politique, de"législation, et les traita ayec un
haut savoir et une grande science. Il érigea le
village de L'avenir et fut comfirè lë père le.eux
qui l'habitaient. Il harangea le peuple dans
Poccasion. Il fonda un lournal, qu'il nomma le
Défricheir. Il y tînt, au bout de sa lunette, les
hommes .du pouvoir.; les 'épiant partouti dans
tout, er éclaireuf. Il y était. la sentinelle perdue
du partie démodrâte !i Et,à un momeht Venù
déficelant le niasque qui recouvrait leuri tronts,
il les livrait aux sarcasmes et aux risées de la
foule, . Il r épandit par touteg les campagnes
l'amour de l'agriculture et le goût d.u travail-
Erifin, après avoir gagné le rcui- du peuple, il
s'éteignit doucement.

rail'oeasuvre d'un homme mort à quarante
ans

N'est-ce pas, qu'elle est belle ?
Cette carrièr'e rompue, qui est un des plus

beaux rhodèleé de la vie publique, prise à vol..
d'oiseau, comme nous le faisons auiourd'hui, n'est
pas, nous le savons, à la hauteur du mérite dece,
grand rtioît. L'exiguité d'e boire feuille eh 't.st
seul la cause

Mais nous apprenons que l'institut Canadhlit
de Montréal, vient de confier à -M Lusignari,
rédacteur du Pags, la biographie dr: défunn
Mesurer de l'âme, debout.sur les frontières de ;l
mort d'un hommé conin celni-là, 'avre in'-
mense de sa vie, c'est là uti- sujet que ce mon
sieur traitera avec dignité. .l en fta iessortiE
de-grandes et belles leç'ons, etpotrle-peuple'et
pour ceux qmui seirònt appelés au role que N
Dorion à si bieh rempli.

.JULES lFERRARi

AFFAIRE DE LA JAMAIQCÈ.

Sir Peter Grant, celui qui*a succédê à i-ex-
gouverneur Eyre de la Jamaïque, a déclaré dans
sa première adresse au peuple que le' sysième
judiciaire de cette colonie était fadica lerneit luourri,

Au criminel comme au civil, les pauvi-es clas=
ses ne peuvent obtenir justice. Avec ce témo
goage, il n'est plus permis de douter du droit de
la uopulation noire dans sa récente, révolte. Les
quatre milies nègres (lui ont été pendus alors
'sans forme de procès, ont donc été inhumaine-
ment assassinés par les autorités anglaises. Les
amis de l'humanité, en Angleterre, ont obtenu
une enquête sur les affai'res de la Jamaïque. Le
Provost m.aréchal Ramsay, q.ui s'est particnIiièrez
ment distingué dans le massa.rq des noirs, a été
acquitté devant le grand jury de son pays. On
prépare actuellement la misC eti accusatibn le
l'ex-gouverneur Èyre ; mais il n'y a aucun doute
qu'un verdict favorable lui est égilement réservé.

En présence de ces faits, que loit-on,.peiser de
la peine de mort, si elle ne peut-être subie dans
la pratique que par les pauvres et les faibles ?
C'est, là une anomalie pleine do dangers. Il
viendra un temps roù'ln lumière se.fera dàns les
bas-fonds deJla>société.

Et quand-'on appréciera à sa-juste ale rl'im-
moralité qui*règne en haut lien qu'i pourra retenii
les impulsions violentes du serspopulaire révolté?

C'est·ainsi que les révolutions sanglantes se
préparent. La mesure d'iniquités s'tnmplit len-
tement et graduellement I lorsque le mal débor-
le, les trônes croulent ; les têtes couronnées tom-
bent et la vengeance s'exerce contre ceux lui se
ont fait lesbouereaux de leurs frères.

L'Union Nationale.

CONCERT LAVIQUEUIR.
SOMAlIRE--Le roi d'Yvetot, Ad adam.Chour

os fiangçailles, de Lucia de Lamermoor,;-Doneztti,3<þr
e Pianoy Last, hope, Gotschd«e "r 'Triodc ,l-7jd'dSolo-1 de'Violon.-Singelée: 'LaCharité,R'ossi
diand chiur de la Dame Blanche, B oeideu.-

avating cMaria di- Rudenz,.Dornzetti-f+Romanee,Doana
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